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ils ont été vaincus et sont soumis à l'inévitable. De- nuise à l'enseignement ordinaire donné dans le ol-

puis 1815 le Canada jouit des bénéfices de la paix et a g lége.

prospéré prodigieusement. Ses habitants ont conserv L'a population de Lévis doit donc être fière de ce

leurs traditions, leurs meurs et le langage de la mère- qu'elle a fait cè fveur de nos pnstiturtios d'ensei-

le str. i ns gèi r n an eu t p ublic, com m e elle era fière de prendre
patrie. C-rt, com uniu homme, à, la grancl,é:nta

- La Société d'horticulture de Montréal a décidé de p:irt, Comme un seu ols

fairè son expositiorn annuelle en même tmps que tion du 2 dtjuin. ' a' o

l'aOstO du andls 1 4, 15, 16 et 17 setmr La Cause de l'art agricole s'impose à tous e

l'exposition du Cne7 sept sérieux. Le clergé, ce fidèle et-sincère ami du
ochain. Cette expositionestnfiteu patr'on ge Pays ne craint pas do se mettre à la tête d'un aussi

de Son Exe er Génral et Son patrtiue mouvement.Gbnérd

Altesse la Pesse sse Louise. Partout nous voyons les membres du clergé 0

-'n candien d'Ottawa, rendu à Montana, Etats |faire les apôtres de la colonsation, les précepteurs

Unis, rit ses amis qu'il r grtte beacoup d'être de agriculture améliorée. Noi seulement ils prêche t

illé chercher fortune dans cette contrée, où les mi par les paroles, mais ils donnent même l'exemple.

grants sont- d'y àvoir trouvé le riant avenr La première ferme modèle de li Province n'a-t-elle

grantsfaisait iriter à lears yeux pour les y attirer. pas été tenue par les membres de notre clergé.

Gare aux fausses représenttions des embaucheurs Oui, l'autorité qui préside à notre org eu

.étaux annonces.. alléchantes que publient certains agricole est défectueuse, et nous sommes.hureux de

journalistes salns avoir de preuves des avantages of. voir qu'on e propose de la reconstituer sur des bâses

.fortes dans ces annonces; il ne sufft pas d'être paye plus en rapport aux besoins du 3 de

pour ces ainonces: il. faut au moins être certains de Berbrooke.
de ne pas tromper ses lecteurs.

---.D'après ls nouvelles-que nous recevons deé EAE
l'Irlande, les cultivateurs qui ont si cruellement été

éprouvés l'année dernière par une mauvaise récolte,

ont lieu d'esp érer une abondante récolte. Les grains SOI S X DONNER AUX JEUNEs oooHONS.

enterre ont eu une bonne levée, et l'apparence On se plaint généralement de la qualité médiocre

récolte promet une moisson supérieure aux autres an- des erts en vente d s arcés ompa-

nées. 
dscot'holnsoffëten'etsunomacé,op-

Desaffirs u ht ~~'rés à ceux qui nous arrivent desEtats Unis on de la

Ds sparticulières nos appel . Province dO tario. Il y a cependant des exceptions

le laisir d'assister dimanche dernier pour un grand nombre d'éleveurs; mais il peut être

une Ossemblée convoquée dans les intérêts de notre admis que la plupart de ns cultivateurs ne prenne

grande fte nationale du 24juin Les orateur aion d" pas assez de soins pour l'élevage des Cocbonset p'une

été appelés à adresser la parole à la popu des principales causes doit-tre attribuée au peu de

Lévis qui s'y était rendu en masse, ont dû nécessaire sins qon leur accorde depuis lè momen

met obtenir un immense succès, et nous ne croyons naisn e.ion à reoer à oup de u

pas nous tromper en ifiirmant que pas un eu . Osratfnéàepohrà beaucoup de cultiva-

nos compatriotes de Lévis n'a dû laisser le terrain teurs une sorte d'ingratitude envers les cochons;

qu'avec l'intention bien arrêtée de prendre une part plupart ne sèment rien pour leur nourn tue caucune

tive à cette démostration nationale de 24 juin. récolte particulière ne leur est assignée, si ce n'est

Les sentiments patriotiques et religieux qui y ont que les rebuts de pommes de terre qu'on leur met r

été exprimés par les différents orateurs ne pénétraient réserve parce qu'elles ne sont pas couven les pour

pas, sur un terrain stér'ile. Il suffilsait de jeter un re- la vente ou qu'elles ont atteints un dégré ýo pourri-

gard autour dsel et -de se rappeler ce qu'était la ture qui ne leur permet pas de les comserv. comm e

ville de Lévis il y a trente ans, pour se convaincre provision; ces animaux, dirons nous, seni-'nt desti-

qu'une population qui t.ait s'aier à son curé, qui a nés à vivre sur le commun, c'est à-dire à r'. manger

le sentient du noble et du beau, peut faire de que les rebuts des autres animaux jusqu'a -

grandes choses. Son immense église témoigne de son où l'on a décidé d les mettre à l'engrrais.

grand ttachement à la relgion ;l collge, que l'on Sans avoirs nous ocat r ici des mtins à d er

* iatune institution fondée depuis de nombreuses à la truie lors de la paturition, nous mentionnerons

nnées,e un t onage de son èle pour l'enseigne ce uil onven a d après la mise bas.

ment de la jeunesse; nous pourin dir lmêe leitecrtains dangers Pour, la jeune parV. dont

mchose du couvent dirigé par les RR Sours de la il est bon de la garantir; nous allons irdiqger les

Charité d 
plus communs, non seulement parce qu'ils sont fré'

a.isir de visiter la q tsi mais parce que ce sont ceux dont on com-
Nous avons au l'agréable plai. evstrl jardin quoniemisl vrtbecue

potager attachê au Collége de Lévis, sous les soins prend le moins lavéritable cause.

-*Immédiats du Révd M. .chile Vallée, procureur du Il arrive souvent que les mères se mettaent on fu-

ége et nous dirons en passant que cet agriculteur, rer à la vue det durs petits; elles les lancent que-

i.nous pouvons lui donner ce nom, a le grand secret quefois au loin. etdans ce caei ou nel s retirait de

d'obtenir des primeurs de toutes espèces de ligumel. porche iest en qurendmtre lestuerait.

N'ous croy Ons q.oi- ce ne serait pas n 1 M al si l'on Il y a mê-Lme des gens, qui prétendent- que certaineis

. chargeait ce Monsienr de donner un cours tlîeorique truies mangent leurs petits: Cela arrive san dout

et pratique sur, 'agriculture dans cette institution; quelquefois, mais la cftuse e est presque toujours dO

lai cause agriole n'aur.aitq'» gagner sans que ctq y ela au manque de, suveillance.


